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fertus et leur amour pour la justice. L'illustre Blanche de e nemi% immolés de sa main s'entassent ialpitants sous

bailie, retirée des affaires, n'en continua pas moirm a aider les ipieds de %on coursier. Pendant que Louis soutient

le jeune roi de ses sages avis et de ses grandes lumières. la avec une poignée de Ibraves le choc de toute une anrec, ses
nation française voyaitsa prospérité s'accrolire sous la dou. trouper. traversent la rivière, se précipitent sur les Anglais
ce et salutaire influence de la Religion, ce guide bienfaisant et les chargent avec impvtuosite \ccabls par cette atta-
qui conduit les peuples dociles àa sa loi dans les sentier% que irresstible, les bataillons ennemis se rompent et leur
fortunés de la paix et du véritable bonheur. disptcrsin devient le signal d'une di rfue Compklte Ilenri

Sous le régne de Saint Louis, le domaine de la couronne
prit un accroissement considérable par de nombreuses et
justes acquisitions. C'est aussi sous ce prince que fut trans.-
portée en France, la couronne d'épines qui avait ceint le
front divin du Sauveur et qui fut donnée à Louis par l'em-
pereur de Byzance. Saint Louis reçut encore dans la suite
plusieurs autres précieuses reliques, enire autres un mor-
ceau de la vraie croix. C'est à cette époque que s'éleva
la Sainte-Chapelle, destinée à recevoir ces inappréciables
tresors. Cet édifice, construit par Pierre de Montereau et,
magnifiquement restauré depuis, est un chef-d'Suvre d'ar-
chitecture gothique, un véritable bijou de l'art. C'est ainsi:
que le roi, tout en donnant un éclatant témoignage dc
piété, ajoutait une perle brillante à l'auréole artistique de
la France.

Louis IX travailla de toutes ses forces à accroître l'autori-
té royale en meant de justes bornes à l'indépendance des
seigneurs qui, trop souvent, abusaient de leur pouvoir en
se livrant à de coupables excés. Plusieurs vasux, ne po. -
vant voir d'un oil indifférent la ruine de leurs prérogatives
féodales, se coalisèrent contre le roi et attirerent dans leur
rébellion Henri 111, roi d'Angleterre, jaloux de la prospé-
rité de la France. La lutte s'ouvrit sur le refus de Hiugues
de Lusignan, comte de la Marche, à rendre hommage a
Alphonse, frère du roi, son suzerain. Saint Louis, aussi
actif que moderé, prit ausitòt les armes pour faire rentrer
dans le devoir ce vassal félon. Tandia qu'il s'avançait sur
le comté de la Marche, Henri débarquait à Royan avec
son frère Richard et une nombreuse armée. le roi d'An-
gieterre se joignit à Hugues et se porta à la rencontre de
Louis IX qui venait de s'emparer de Taillebourg str la
Charente. L'armte du roi de France, campée dans les en-
virons de la ville, n'était séparée des Anglais que pas les
eaux de la riviére. Un pont de pierre, qui reliait les deux
rives, étai& au pouvoir des Anglais et défendu par l'élite
de leurs guerrierm. Louis, décidé à forcer le passage, fait
préparer un grand nombre de bateaux pour transporter ses
troupes sur l'autre rive, et, à la téta de quelques cavaliers,
il s'élance sur le pont de toute la rapidité de son fougueux
destrier, Tombant comme la foudre sur les rangs anglais,
il y répand la terreur et la mort. Rien ne résiste à son
ardeur, tout céde devant sa redoutable épée, les nombreux

se jette dans Saintes et 'y enferme a h h.ie aie les

de bis de ses troupe'.

1:armte 'Iictorieiie Ntabbt l'endfdt mèie ou les A n-

glais ramplaient la veille, et. le lendemain, I.ouii< clile

fourrager jusquie sous les murs de Sainte'. liugies dle Lui
gnan, .à qui le roi d'AngleterrTe adrena d'aners reprn hes

po"r avoir nuanqur % à jarole en ne lui lournissant pas le

nombre de combattants promnis. sort de Samnues sans r

avertir son allic et se jette, avec quelques soldats, sur la
troupe des fourrageur. Cux-ci se defendent vaillamment.
et, malgre leur inf. riorite mm rique, soutiennent le a om
bat jusqu'.- ce que l.ouis, informe dle l'attaque. leur en.
voie du secouts. 1.e roi h %in>eme s'avance a Lite dre ses
valeureux escadrons pendant que flenri. averti de l'engage.
ment de liugues avec les fourragcurs, marche. pour lap.

puycr, avec touate% se% forces. l.es deux- arnes arrivent en
mrne temps sur Ie diamnp le bataile et l'action devient
gern rale. l.C.4 Anglais font uane vigowreuse rusistancce
nais, ,er;sés de tous i 'tt's et affaiblis pnr dri petes fin

sidérabîles, ils se débandent et s'enfuient. I fenri rentra prf

cipitamment d.ins Saintes ; mais, ayant ité informu qiii.

les Fr-n4ais se lispo>saient .à -tt.rqeir la ville, il s'enfuiî .&

toute bride et ne s'arreta qu'apré% avoir mis la Garoine

entre lui et son vinquceur. I.c lendemain. I.ouis IX entra
triomaphant dans Saintes, et, sans predrre de reiw. il se
mit imnéiliatiement a la poursuite du roi dAngleterre.

Cepcrilant l'arrnée françraisc fut biintt oliligue d'inter
rompnlre sa marche, car les chaleurs cxcessive' firent naltre
des maladies :contagiruises ; le roi lui-meme- fut atteint duii
mal qui ducimait ses troupes. lIcuri, ignorant peut-être
l'état déplorable oit se trouvait le roi de France, et crui-

gnant de se voir traquer jiusqjue dan lordeaux, où il q'clait
réfugié, demanda la paix. C'efit été une imprudence (le ne-
fuser ; c'est pourquoi l.ouis accueillit les ouvertures du
roi d'A ngleterre. Il lui accorda la paix, mais il en dic ta les
conditions en vainqueur. Le traité lui anura toultate% es
conquetes, il ne resta aux Anglais que la Gas:ogne. Le
malheureux comte de la Marche, épuii' et incapsalle de
résister davantage, se soumit aprés s'étre vu dépouiller le
la presque totalité de ses possessions.

Ainsi ne termina à la gloire de la royatiî<, <Cite glande
guerre allumée pair de% vwîsnxîx orgumeillctux qui, poul Sa.


